
Dimanche 27 octobre 2024

30ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE  

1ère lecture : Jérémie 31, 7-9 
Psaume : 125, 1-2ab, 2cd-3, 4-5, 6 

2ème lecture : Hébreux 5, 1-6 
Évangile : Marc 10, 46b-52  

Bonjour, bienvenue à « préparons dimanche » 

une émission réalisée par le service diocésain de PPastorale LLiturgique et SSacramentelle 
du diocèse de Mende. 

Aujourd’hui nous préparons le dimanche 27 octobre 2024, 
30ème dimanche du temps ordinaire de l'année B

PRÉSENTATION

Alors que les jours sont de plus en plus courts, que les frimas s’annoncent, ce dimanche nous 
invite à accueillir la lumière de l’espérance. 

Jérémie annonce aux exilés le retour sur leurs terres
Jésus en guérissant un aveugle fait d’un exclu un nouveau disciple, 

l’auteur de l’épître aux Hébreux, quant à lui, médite sur la passion et souligne que
ce condamné est en fait celui qui, par son offrande, va nous permettre la relation avec Dieu. 

Entrons dans la joie de l’espérance. 

ÉVANGILE de Jésus Christ selon saint Marc.



COMMENTAIRE

Une anecdote toute simple qui paraît banale mais dont la simplicité est pleine d’enseignement, 
de richesses insoupçonnées. Lorsque, à partir d’un récit évangélique, on veut entrer dans la prière, il 
est habituel de prêter attention aux divers protagonistes. 

Regardons ceux qui interviennent ici : Jésus, la foule, Bartimée. 

+ Jésus d’abord : il traverse Jéricho dans sa montée vers Jérusalem, il est en marche vers la 
passion, vers le don de sa vie. Il s’arrête comme s’il délaissait son projet, s’il se détournait de sa 
mission pour prêter attention à ce mendiant assis par terre. 

Bien souvent dans l’Évangile Jésus est étonnamment attentif à l’instant, attentif aux 
personnes. Jamais chez lui ne s’oppose la disponibilité au Père et l’attention à ceux qui croisent sa 
route. Il est totalement donné à sa mission et pleinement attentif à ceux qu’il rencontre. 

+ Il y a ensuite le groupe des disciples et une foule nombreuse. Ils sont avec Jésus, soucieux 
de le suivre. C’est grâce à cette foule que l’aveugle connaît la présence de Jésus et qu’il peut 
l’appeler. Mais par la suite, ce groupe fait obstacle. Soucieux d’écouter Jésus ils veulent faire taire 
cet importun, faire cesser ces cris qui les dérangent, qui empêchent d’entendre les mots du maître. 
Jésus commence en quelque sorte par guérir tous ceux qui l’entourent. À la demande de Jésus 
« appelez le », ils changent totalement d’attitude : « confiance, il t’appelle ».

Il n’est pas sans importance de constater que l’appel du Christ passe par les disciples et la 
foule. Jésus aurait très bien pu venir directement parler à cet aveugle, il veut passer par ses 
disciples. 

+ Enfin il y à l’aveugle, le seul dont le nom nous est donné, Bartimée, c’est un bel exemple de 
persévérance : apprenant que c’est Jésus qui passe, il se met à crier et ne se laisse pas arrêter par 
la foule.

À l’appel de Jésus, il jette son manteau, bondit et court vers Jésus. Gestes étonnants pour un
aveugle ; il jette ce qui le protège, le dissimule, le cache ; de toutes ses forces il va vers Jésus. 
« Que veux-tu que je fasse pour toi ? » 

Dimanche dernier nous entendions la même question de Jésus adressée à ses disciples parmi 
les plus proches : Jacques et Jean. Ils ont été appelés à suivre Jésus et marchent avec lui mais 
restent avides de pouvoir et d’honneur, ils veulent siéger l’un à droite l’autre à gauche du Maître. 

Aujourd’hui, le mendiant aveugle ne désire rien d’autre que de voir, voir Jésus. Dès qu’il a 
retrouvé la vue, Bartimée devient disciple et se met à suivre Jésus sur la route de Jérusalem.

Jésus, en marche vers Jérusalem, totalement donné à sa mission, n’oublie personne sur le 
bord de la route. Ce qui n’est pas toujours le cas de ceux qui le suivent. Malgré tout, ceux-ci sont 
porteurs de son appel : « Confiance, lève-toi il t’appelle ». 

Ainsi en est-il du rôle de l’Église dans notre vie : sans elle nous n’aurions jamais pu entendre 
parler de Jésus ; c’est par l’Église que depuis deux mille ans, le nom de Jésus est proclamé par toute
la Terre et qu’il a pu ainsi parvenir à nos oreilles. 

Mais parfois, les disciples de Jésus ont porté contre- témoignage à celui qu’ils annoncent ; ils 
ont fait obstacle, ils nous ont empêchés de crier vers celui qui peut nous sauver. 

Quelles que soient nos cécités, nos handicaps, nos limites qui peuvent nous forcer à nous 
asseoir au bord de la route, nous savons que le Christ nous appelle. Il appelle à laisser tout ce qui 



nous dissimule, semble nous protéger, nous empêche de nous élancer vers lui dans la confiance.  
Alors il guérit ce qui défigure, il illumine d’un amour qui jamais ne déçoit. 

Confiance, il t’appelle, lève-toi.

UN CHANT

Voici quelques propositions de chants pour ce dimanche :
L’aveugle Bartimée recouvre la vue, il voit enfin la lumière. 

Beaucoup de chants mettent en valeur cette lumière… 
Par exemple :

Jésus le Christ, lumière intérieure 
de la communauté de Taizé, à chanter en méditation après la communion

Ouvre mes yeux Seigneur : 
Côte  G 79  CNA 424  

de Michel Scouarnec et Marcel Godard
Le Christ ouvre les yeux de l’aveugle, mais nous guérit aussi de toutes nos infirmités.   

 
Lumière des hommes nous marchons vers toi ; Fils de Dieu tu nous sauveras.     

Côte G 128-2 CNA 422 
de Jean Martin et Michel Wackenheim

Lumière pour l’homme aujourd’hui, 
avec les paroles « …atteins jusqu’à l’aveugle en moi….touche mes

yeux afin qu’ils voient… ». 
Côte E 61-3  CNA 568  

de Didier Rimaud et Jo Akepsimas

Avec Bartimée guéri, nous pouvons chanter et rendre grâce, en fin de célébration avec 2 
chants de la Communauté de l’Emmanuel :

Que ma bouche chante ta louange    
Côte EDIT 18-38 

de Florent Deboeuf

Rendons gloire à notre Dieu    
Côte Y35-33 

de Jean-François Léost

PSAUME

Le psaume 125 célèbre le retour des captifs à « Sion », c’est d’ailleurs le psaume 
emblématique du retour à Jérusalem.

Dans la première lecture, ce qui avait été annoncé par le prophète Jérémie et qui pouvait 
sembler n’être qu’un rêve, est maintenant devenu réalité.

« Il s’en va, il s’en va en pleurant,
Il jette la semence ;
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Il s’en vient, il s’en vient dans la joie,
Il rapporte les gerbes. »

Ce verset qui éclaire la parole de la 1ere lecture, nous dit ce mouvement de joie et d’allégresse 
d’une assemblée qui revient après les affres de l’exil.

La joie exubérante des captifs rentrés en Israël n’exclut pas le souvenir des larmes versées 
ni la supplication en faveur de ceux qui sont encore captifs à Babylone.

Le retour d’exil est un nouvel exode qui mérite d’être célébré parmi les grands exploits et qui 
nous fait chanter les merveilles du Seigneur en faveur de son peuple.

P.U. 

Pour la Prière Universelle, nous vous suggérons quelques pistes pour la rédiger.

Le Seigneur rassemble les nations ; dans le contexte de mondialisation qui est le notre, 
prenons acte de l’actualité et prions pour :

- Ceux et celles qui sont victimes de catastrophes naturelles
- Les laissés-pour-compte le de l’économie mondiale

- Tous ceux qui travaillent au dialogue et aux échanges entre les peuples
- Les chrétiens menacés à cause de leur foi

- L’Église, dans sa mission universelle…..

Comme refrain nous pouvons prendre : 
« En toi, notre cœur espère, Seigneur ».

Une proposition de prière d’introduction : 

« Bartimée supplie Jésus avec foi.
Remplis de cette même confiance, 

adressons au Seigneur, nos prières pour tous nos frères et sœurs. »

Voici quelques intentions qui seront, bien sûr, à adapter en fonction de l’actualité du moment, 
avec des mots clé tirés de l’évangile.

;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;
;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;



 « Appelez-le » 
     Prions pour que le souffle de l’Esprit Saint suscite un nouveau printemps missionnaire dans 
l’Église. 
     Par son témoignage  que ceux qui ne partagent pas notre foi rencontrent le Christ, médiateur 
entre Dieu et les hommes.

 « Confiance, lève-toi » 
     Prions pour nos frères et sœurs qui sont éprouvés et rejetés, et particulièrement pour nos 
frères chrétiens qui sont menacés et persécutés à travers le monde : 
     Qu’ils découvrent combien Dieu entend leurs appels et ne les abandonne pas.

 « Que je vois » 
     Prions pour que les gouvernants soient éclairés par l’Esprit Saint dans leurs décisions : 
     Qu’ils cherchent la justice et la charité dans chacun de leurs projets.

  « Ta foi t’a sauvé » 
     Prions pour tous ceux et celles qui sont assis au bord de la route et que personne ne voit : 
     Que nous soyons des relais de paix, d’écoute et de confiance.

La prière de conclusion du prêtre :

« Nous croyons en toi, Seigneur Jésus et nous t’en supplions : 
exauce nos demandes pour que les hommes soient heureux, 

à la gloire de ton nom, toi qui vis et règne pour les siècles des siècles. »

PISTE - FLEURS

Une piste pour célébrer

En cette fin octobre où la lumière continue de décroître, nous pouvons attirer l’attention sur 
la lumière dans la liturgie. 

*La première référence à la lumière est évidemment celle du cierge pascal, signe
du Christ ressuscité, qui illumine la nuit de Pâques, nous en recevons chacun la flamme. 

C’est aussi faire mémoire de notre baptême où nous l’avons reçue pour la première
fois. L’Église ancienne parlait du baptême comme illumination. 

C’est encore le cierge pascal qui brille aux funérailles, on y prend la lumière pour
allumer les autres cierges près du cercueil : « Pour nous brille la lumière de la
résurrection du Christ vainqueur de la mort ».

*La Noël se célèbre aussi de nuit, on y proclame le texte d’Isaïe : « le peuple qui marchait 
dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière » et la prière d’ouverture : « Accorde-nous 
qu’illuminés dès ici-bas par la révélation de ce mystère, nous goûtions dans le ciel la plénitude 
de la joie ».



*Les vigiles monastiques appellent aussi à habiter la nuit et y déceler la présence de Dieu à 
qui appartiennent les temps aussi bien la nuit que le jour. 

*A la prière du matin nous reprenons le cantique de Zacharie bénit le « Seigneur qui visite et
rachète son peuple… l’astre d’en haut pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres et l’ombre 
de la mort ».

*Nous allumons des cierges dans nos églises pour qu’en quelque sorte notre prière continue. 
À Lourdes nous avons cette prière : 

« …Je dépose mon cierge dans ce brûloir… il va se consumer en Ta 
présence. 

Qu’il illumine ma joie, ma reconnaissance, mon action de grâces, ton 
pardon et ton immense miséricorde. 

Qu’il éclaire mes doutes, brûle ma peine, ma blessure, ma souffrance, 
ma cause perdue !

Il symbolise aussi mes vœux, mes souhaits et mes désirs les plus 
secrets. 

Que les tempêtes de la vie n’éteignent pas la flamme de l’amour !
Que je devienne comme lui brûlant d’amour pour Toi et pour mes frères et sœurs !... ».

*Nos églises sont généralement orientées, tournées vers le Soleil levant, le Christ ressuscité. 
À l’ouest il y a souvent une rosace, un vitrail qui capte les derniers feux

du jour et en fait une fête de couleurs. 
La journée qui s’achève, aux yeux de Dieu, a plus de couleur que nous ne

le pensons ! 

 

Fleurir

Parole : « Va, ta foi t’a sauvé »      
Évangile selon Saint Marc 

Emplacement : Bouquet d’alliance devant l’ambon
Fournitures : Une dame-jeanne allongée (ou un soliflore)
 Une petite coupe basse.

Mousse florale (Oasis) ou un pique fleur
Végétaux : Deux lys rose (par exemple de type Lilium),

Du feuillage vert
Une branche de saule tortueux ou branchage léger sans feuille
Une belle écorce

Composition : 
Poser la dame-jeanne allongée (ou le soliflore) remplie d’eau devant l’ambon légèrement sur la 

gauche. 
Réserver un beau fleuron d’un Lilium.
Placer dans le vase les branches de saule tortueux ainsi que les deux Lilium.
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Poser la petite coupe plate ronde devant le vase, un peu décalée vers la droite, dans laquelle 
on aura placé la mousse florale bien humide (ou un pique fleur) et qu’on aura  remplie d’eau. 

Piquer le fleuron du Lilium qu’on a réservé. 
Utiliser du feuillage ou le lierre pour cacher l’oasis ou le pique fleur.
Disposer l’écorce devant la coupe et la dame-jeanne qui fait la liaison entre les deux bouquets 

et montre ainsi l’alliance.

« Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu » 
                                                                                                Psaume 104

Merci pour votre attention. 
Nous vous souhaitons un bon dimanche et vous disons à la semaine prochaine. 
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